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Bienvenue au Kenya !

Paysages incomparables, richesse de la vie sauvage, habitat diversifié... Plages de sable fin bordées de cocotiers, grands espaces, déserts et forêts tropicales, montagnes et dépressions, lacs et océan, le Kenya est une sorte de synthèse grandiose de tout ce que l'on peut rechercher dans la nature africaine. Installé dans un espace de transition entre l'Afrique équatoriale et agricole et l'Afrique du nord désertique et pastorale, celui qu'on nomme souvent le plus beau pays du continent possède une diversité de paysages impressionnante.

Vanté par la plume de Joseph Kessel ou de Karen Blixen, ce pays inventeur et spécialiste des safaris, que l'on pratique dans des réserves peuplées de quasiment tous les grands animaux d'Afrique, est doté d'excellentes infrastructures touristiques. Le Kenya est une destination fascinante pour qui rêve de lions et d'éléphants, de savanes, de paradis côtiers et de pittoresques formations naturelles.

Le Kenya est parsemé de villages traditionnels riches de traditions encore très prégnantes malgré la modernisation. La ville de Mombasa possède un patrimoine architectural intéressant et la moderne capitale Nairobi est le centre d'affaires le plus dynamique d'Afrique de l'Est. Diversité, richesse, beauté d'un paradis géologique et animalier idéal pour un tourisme balnéaire ou tourné vers les grands espaces : le Kenya n'a pas fini de fasciner.




DÉCOUVERTE
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MAASAI MARA NATIONAL RESERVE  - Danse traditionelle de guerrier massaï.
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Les plus du Kenya
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DIANI BEACH  - Plage de Diani.

© Sophie ROCHERIEUX
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Une nature grandiose et variée

A la croisée de différentes aires culturelles et climatiques, le Kenya offre à peu près toute la gamme de paysages que l'on pourrait attendre d'un pays africain : savanes, forêts équatoriales, hauts plateaux, déserts et semi-déserts, immenses plages de sable fin aux eaux turquoise, cocoteraies... Des montagnes à l'immense dépression de la vallée du Rift, en passant par la silhouette charismatique du Kilimandjaro et la côte de l'océan Indien, quantité de paysages sont saisissants et grandioses. Comme l'habitat humain est d'une densité relativement faible et que cette nature bénéficie encore d'une vie sauvage riche, diversifiée, et pleine de surprises, le Kenya est définitivement une destination pour les amateurs de grands espaces. Nous avons mentionné le relief, mais les couleurs et les lumières qui s'y étalent sont tout aussi épatantes, de même que la flore varie fortement d'une région à l'autre, ainsi que la profondeur des ciels...



Une vie sauvage facilement observable

Voilà ce qui fait la réputation touristique du Kenya : les safaris, les grands mammifères africains, les fameux « Big Five » observables de près dans leur condition sauvage... La richesse de la faune kenyane est unique. La quasi-totalité des espèces attendues en Afrique y est représentée en nombre impressionnant : lions, léopards, guépards, éléphants, buffles, singes, girafes, zèbres, crocodiles, antilopes, hippopotames, et plus de 1 000 espèces d'oiseaux répertoriées, pour ne citer que ceux-ci. En bref, il ne manque au Kenya que les grands singes (bonobos, gorilles et chimpanzés) pour avoir une panoplie complète de la foisonnante faune africaine vivant dans son milieu naturel.



Des plages superbes

Les séjours balnéaires sont l'une des spécialités du Kenya, qui accueille dans ses « beach resorts » nombre de vacanciers occidentaux (en particulier des Italiens et des Allemands), du sous-continent indien, et de plus en plus de Chine. La côte kenyane, particulièrement au sud de Mombasa et à Lamu, est un véritable décor de carte postale : des eaux limpides et chaudes, une barrière de corail qui repousse les requins et offre de superbes fonds sous-marins, un sable fin immaculé, des baobabs, des cocotiers, terrain de jeu des colobes et des vervets... Le pays a beaucoup misé sur des villages de vacances, dont certains flirtent avec le grand luxe, mais le tourisme de masse s'essouffle et, depuis quelques années, ce sont les petites structures, plus exclusives et moins impersonnelles, qui prennent leur revanche. Ce ne sont pas les meilleurs endroits pour accéder au Kenya authentique, mais côté plage le tableau est parfait.



Des infrastructures de bonne qualité

Orienté vers le tourisme avant l'indépendance, le pays a bien compris ses atouts majeurs, les parcs nationaux et les plages. En conséquence, les infrastructures sont nombreuses et très qualitatives, un professionnalisme atteint dans peu d'autres pays africains. Il faut parfois en revanche en payer le prix, et pour le voyageur au Kenya, rien n'est donné, ce qui favorise un tourisme à budget supérieur, voire de luxe.



Une diversité ethno-culturelle

Plus de quarante ethnies se côtoient dans un pays encore très enraciné dans les identités tribales. La civilisation swahilie de la côte, les cultures agricoles des Kikuyu ou des Luo, les pasteurs nilotiques maasaïs ou samburus, les peuples de la steppe tels les Turkana, les chameliers somalis, sans parler de l'active communauté indienne qui règne sur le secteur économique : le Kenya est riche de cultures contrastées, certaines plongeant en Afrique équatoriale, d'autres étant l'incarnation des civilisations de la savane, d'autres enfin relevant entièrement de l'Afrique subsaharienne musulmane. La culture swahilie, métisse, qui marque de nombreux pays d'Afrique de l'Est, trouve sa source sur la côte océane du Kenya. Si la modernité et l'urbanisation ont gommé de nombreux traits de cultures autochtones, beaucoup sont néanmoins préservés, notamment dans les grandes zones rurales et dans le nord désertique. Nairobi est la capitale financière de l'Afrique de l'Est et laisse place aux hommes d'affaires en costume-cravate, tandis que certaines tribus vivent encore entièrement dans leur tradition originelle. L'islam et le christianisme n'ont pas non plus effacé nombre de rituels et de croyances qui marquent la vie d'une grande partie de la population. Le visiteur pourra, de près ou de loin, fréquenter ces différentes cultures et côtoyer des modes de vie variés et à coup sûr fort éloignés des standards occidentaux.



Le Kenya en bref
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MAGADI - Lac Magadi, sud de la vallée du Rift.
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Le drapeau du pays

Le Kenya s’est affranchi de la colonisation anglaise en 1963, date à laquelle le pays se dote de son propre drapeau. Celui-ci reprend alors les couleurs et les formes de celui de la KANU (Kenyan African National Union). Le vert représente la fertilité de la terre et la richesse de la nature, le rouge symbolise le sang, la force et l’unité du peuple, et le noir le peuple kenyan. Ces trois couleurs sont séparées par deux bandes blanches qui n’apparaissaient pas sur l’étendard original de la KANU. C’est la paix qui vient cimenter et unir les symboles du Kenya. Le bouclier maasaï et les deux lances signifient que le peuple se tient prêt à défendre coûte que coûte sa liberté.






Pays

[image: ] Nom officiel : Kenya.

[image: ] Capitale : Nairobi.

[image: ] Superficie : 580 858 km2 (chiffre Nations Unies – un peu plus que la France métropolitaine).

[image: ] Langues : le swahili et l'anglais.



Population

[image: ] Nombre d’habitants : 50,950,879 en 2018

[image: ] Densité : 82 hab/km2.

[image: ] Taux de natalité : 22,6 ‰ (2018).

[image: ] Taux de mortalité : 6,7 ‰ (2018).

[image: ] Espérance de vie : 65,8 ans pour les femmes, 61,1 ans pour les hommes (estimation OMS 2016).

[image: ] Taux d’alphabétisation : 78 % en 2015 (en baisse par rapport à 2000, Banque mondiale).

[image: ] Religion : les chrétiens (protestants et catholiques) constituent plus de la moitié des croyants, les musulmans environ 11 %. Le reste de la population est animiste (ou plus précisément pratique des religions traditionnelles, théâtres de rituels et d'animisme).



Économie

[image: ] Monnaie : La monnaie kenyane est, depuis 1966, le shilling kenyan (symbole Ksh ; code KES), divisible en 100 cents.

[image: ] PIB : 74,94 milliards USD (2017).

[image: ] PIB/habitant : 1 455,36 US$ (+6 %/an) (Banque mondiale 2016).

[image: ] PIB/secteur : agriculture : 35 %, industrie : 20 %, services : 45 % (2016).

[image: ] Taux de croissance : 4,9 % en 2017). Info disponible sur World Fact Book.

[image: ] Taux de chômage : environ 40 % de la population en âge de travailler (Bureau kenyan des statistiques, KNBS).

[image: ] Taux d’inflation : 6,30 % en 2016 (Bureau kenyan des statistiques, KNBS).



Décalage horaire

Le Kenya est dans le fuseau horaire UTC +3, c'est-à-dire que le Kenya avance de 2 heures sur la France en heure d'hiver, 1 heure en heure d'été. En décembre, lorsqu’il est 15h à Nairobi, il est 13h à Paris, Genève ou Bruxelles. En revanche, en juillet, s'il est 13h en Europe, il est 14h à Nairobi.



Climat

Le Kenya connaît un climat équatorial, c'est-à-dire alternant deux saisons sèches et deux saisons des pluies. Il est plus humide et chaud sur les côtes, plus tempéré sur les hautes terres et à Nairobi, torride et quasi désertique dans le nord. Les saisons sèches ont lieu de décembre à mars et de juillet à octobre ; ce sont les périodes les plus propices au tourisme. La grande saison des pluies se situe d’avril à juin et la petite en novembre.

Les températures varient en moyenne de 12 à 24 °C à Nairobi (pour une moyenne annuelle dépassant les 20 °C) et de 22 à 30 °C à Mombasa, pour une moyenne dépassant les 25 °C.



Le Kenya en 10 mots-clés
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ELDORET - Marché de rue.

© Sophie ROCHERIEUX
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Big Five

Littéralement les « cinq grands », les Big Five sont les animaux sauvages les plus courtisés. Non pas qu'ils sont les plus grands de la savane, comme l'expression pourrait le laisser croire, mais bel et bien parce qu'ils sont les plus dangereux pour l'homme ! A l'origine, ce terme anglophone désignait, pour les chasseurs, les mammifères les plus craints et les plus respectés d'Afrique. Autrement dit, les plus impressionnants, ceux avec qui un tête-à-tête peut s'avérer fatal. Règnent donc en maître sur le royaume des animaux : le lion évidemment, l'éléphant, le buffle, le léopard et le rhinocéros. Notez que s'il ne fait pas partie du peloton de tête, l'hippopotame est néanmoins celui qui fait le plus de victimes humaines. Mais n'oublions pas tout de même que l'animal plus dangereux et le plus meurtrier en Afrique et dans le monde reste... le moustique ! Méfiance donc.



Baignade

La baignade est globalement déconseillée dans les rivières et dans les lacs. Pèse en effet le risque d'attraper la bilharziose (petits parasites qui traversent la barrière cutanée et s'attaquent aux organes vitaux comme le foie ou les intestins) ou de croiser quelques hippopotames ou crocodiles. Contentez-vous des piscines des lodges (même les campeurs peuvent en profiter s'ils se font discrets). En revanche, on peut se baigner en toute sécurité dans l'océan (25 °C à 27 °C toute l'année). En effet, les requins restent au large de la barrière de corail. Prenez garde toutefois aux coraux très coupants et aux risques de vols sur la plage.



Bandas

Il s'agit de petits bungalows très rudimentaires, généralement construits en bois ou en terre, avec un toit en makuti (feuilles de palmier tressées) et que l'on peut louer pour une nuit ou plus dans les parcs. Ils sont bon marché et disposent souvent d'une petite cuisine équipée et d'une salle d'eau. Certains hôtels ou campements se sont également inspirés de ce type d'habitation traditionnel, pour donner une apparence plus authentique à leur offre touristique.



Boda-boda

Les « boda-boda » étaient utilisés à l'origine pour effectuer le transfert de frontière à frontière, « border to border ». Aujourd'hui, ils sont présents dans tout le pays. Appelés aussi « piki-piki », l'un et l'autre désignent les motos-taxis. Ce secteur informel s'est considérablement développé ces dernières années. Vous en trouverez partout, dans les villes et dans les villages, où que vous soyez, et souvent plus facilement qu'un taxi ou un matatu. C'est le moyen de transport le plus facile d'accès. En revanche, ne comptez pas sur le casque passager. Par prudence, mieux vaut donc les utiliser sur des axes secondaires pas trop fréquentés ou sur de courtes distances.



Dhows

Boutre en français. Ce sont ces magnifiques petites embarcations à voile triangulaire que l'on voit encore naviguer le long des côtes kenyanes et tanzaniennes. Pendant des siècles, ces bateaux ont relié l'Afrique, le golfe Persique et l'Inde. Aujourd'hui, seuls quelques-uns continuent d'effectuer ce long trajet, les autres se contentent de naviguer entre le continent africain et les îles les plus proches. Néanmoins, ces petits voiliers ont conservé leur charme et une croisière en dhow, dans l'archipel de Lamu par exemple, est une expérience inoubliable.



Duka

C'est une petite boutique ou une simple échoppe, où l'on trouve des produits de base. Chaque village possède quelques dukas, généralement situées de part et d'autre de la rue principale.



Ethnies

On recense plus de 40 ethnies au Kenya. Les principales sont les Kikuyus, l'ethnie majoritaire, les Luos et les Luhyas, les Kalenjins et les Kambas, les Maasaïs... Le Kenya a plus ou moins réussi à former une cohabitation ethnique paisible depuis son indépendance en 1963. Des tensions se font néanmoins sentir durant les périodes électorales.



Lugga

C'est un « oued » : un lit de rivière asséché qui peut se transformer très rapidement en véritable torrent de boue après un gros orage. On en rencontre beaucoup dans le nord du pays.



Makuti

C'est le nom donné communément aux habitations traditionnelles kenyanes dans les villages. En fait, il s'agit plus exactement du matériau avec lequel on construit les toits. De grandes feuilles séchées de cocotiers que l'on dispose comme des tuiles. Imperméable et très esthétique, le makuti est aujourd'hui utilisé couramment dans la construction des lodges et des hôtels.



Marchés

Tous les jours, et dans toutes les villes et gros villages, se tiennent des marchés grouillant d'activité. On y trouve toutes sortes de fruits tropicaux, de légumes, de viandes (très appréciées des mouches !), mais aussi des objets d'art, des tissus ou des vêtements. N'ayez pas peur de vous y aventurer : les produits sont bon marché, de qualité et c'est l'occasion d'un contact direct avec la population. L'un des plus importants marchés ouverts du Kenya se tient à Karatina (sur la route de Nairobi à Nanyuki, à 20 km avant Nyeri).



Survol du Kenya
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MAASAI MARA NATIONAL RESERVE  - Maasai Mara National Reserve.

© dibrova – Shutterstock.com
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Situé entre 5° de latitude nord et 5° de latitude sud, le Kenya est coupé en deux par l’équateur. D’une superficie de 580 367 km2, il est légèrement plus grand que la France. Limité au nord-est par la Somalie, au nord par l’Ethiopie et le Sud-Soudan, à l’ouest par l’Ouganda et au sud par la Tanzanie, il possède à l’est une façade de plus de 450 km sur l’océan Indien.



Géographie

Le Kenya, comme tous ses voisins d’Afrique orientale, se trouve situé sur l’une des grandes fractures de l’écorce terrestre. Son relief spectaculaire est d'ailleurs issu de sa situation critique en ce qui concerne la tectonique des plaques : le pays se situe sur la ligne de rencontre entre la plaque africaine et la plaque dite somalienne, qui couvre l'ouest de l'océan Indien. La zone de fissure entre ces deux plaques constitue un rift (une faille) important, la vallée du Rift. Outre cette dernière, qui s’étend sur plus de 6 500 km entre la mer Rouge au nord et le Mozambique au sud, les mouvements tectoniques répétés ont été la source d'un relief tourmenté et d'un important volcanisme. La formation des hautes terres du pays tire son origine des chocs des plaques, qui ont provoqué des écoulements de lave (essentiellement du basalte). Ces derniers ont peu à peu formé de vastes plateaux. De nombreux cônes volcaniques se sont édifiés et sont encore visibles aujourd’hui : le mont Elgon, le Menengai, le Longonot ou encore le mont Kenya et le Kilimandjaro.

C’est cette histoire géomorphologique qui a façonné le relief actuel du Kenya et, indirectement, son climat. Le relief a en effet une influence considérable sur les précipitations.

Cela explique en grande partie que cette région, située en pleine zone tropicale, soit moins chaude, plus sèche et donc moins boisée que les autres régions situées aux mêmes latitudes, notamment en Afrique occidentale.

On peut distinguer cinq grandes zones géographiques au Kenya. Chacune ayant des paysages, une végétation et un climat qui lui sont propres : la ceinture côtière, les hautes terres centrales coupées en deux par la vallée du Rift, l’ouest et, enfin, le nord et l’est du pays.



Climat

Situé sur la ligne de l'équateur, le Kenya ne connaît pas pour autant un climat équatorial. Son climat s'approche plutôt d'un climat tropical, à tendance aride dans de nombreuses zones. En réalité, le Kenya possède une grande diversité de climats, en raisons des fortes influences, souvent contraires, des différentes zones géographiques qui le composent et l'entourent. Espace intermédiaire entre l'Afrique équatoriale humide, l'Afrique du Nord aride, l'Afrique australe intermédiaire et l'océan Indien, le Kenya peut se diviser en quatre zones climatiques. Toutes possèdent les caractéristiques d'avoir deux saisons sèches (de décembre à mars et de juin à septembre), et deux saisons des pluies (avril-mai et octobre-novembre).

[image: ] La côte connaît le climat le plus chaud et humide, et reçoit la mousson de l'océan Indien pendant la grande saison des pluies. Ses températures moyennes vont de 24,5 °C en juillet à 27,8 °C de février à avril.

[image: ] Le Nord et l'Est ont un climat semi-désertique et désertique, en raison des vents et d'influences continentales.

[image: ] Dans l'Ouest, autour du lac Victoria, règne ce qu'on appelle un climat tropical de savane à hiver sec (ou Aw). Les précipitations y sont assez abondantes, mais les saisons sèches sont très marquées.

[image: ] Les hautes terres, dont Nairobi, ont un climat à tendance plus tempéré en raison de l'altitude et du mélange d'influences. Il reste chaud, mais peut être sec ou humide selon les saisons. En juillet, les températures vont à Nairobi de 11 à 21 °C, en février de 14 à 26 °C.

Les quatre saisons

[image: ] Mi-décembre à mi-mars. C’est le cœur de la saison touristique. Vous bénéficiez d’un temps généralement chaud et sec, mais vous ne serez pas seuls sur les pistes poussiéreuses !

[image: ] Fin mars à début juin. C’est l’époque des grandes pluies. Sur la côte, les fortes chaleurs se mêlent au soleil et aux averses. Moiteur tropicale garantie !

En contrepartie, vous pourrez assister, entre juin et septembre, à la grande migration des gnous et des zèbres dans le Maasaï Mara. Les mois de septembre et d’octobre sont sans doute la meilleure période pour visiter le Kenya ; il fait encore beau et chaud, les animaux sont faciles à observer.

[image: ] De juin à octobre. C'est la saison « intermédiaire », le temps est assez sec et c'est à cette période que s'effectue la migration des gnous vers le Maasaï Mara.

[image: ] Mi-octobre à mi-décembre. C’est la petite saison des pluies. Les avantages sont les mêmes que durant la période avril, mai, juin (tranquillité, lumière et paysages magnifiques, prix avantageux). Malheureusement, il pleut encore beaucoup mais nettement moins que durant la grande saison des pluies. Les pistes sont un peu moins défoncées, le choix de circuits est donc un peu plus large.



Environnement

Les problèmes écologiques du Kenya semblent aussi nombreux qu’insolubles. L'agriculture intensive (et l’utilisation de fertilisants et de pesticides chimiques) est lourde de conséquences sur le sol et les nappes phréatiques ; le réchauffement climatique et l'aridification de la zone viennent corroborer ce phénomène pour rendre les terres kenyanes de moins en moins fertiles, appauvrissant ainsi la flore et la faune. De nombreuses espèces végétales et animales sont ainsi menacées de disparition. D'autre part, outre les pollutions industrielles et automobiles avec leurs échappements de gaz à effet de serre, le Kenya est confronté à des problèmes écologiques liés à l'urbanisation sauvage typique des pays en voie de développement. A Nairobi, la gestion des détritus reste un problème majeur.



Faune et Flore

Le Kenya regroupe la quasi-totalité de la faune africaine en milieu naturel, exception faite des grands singes d'Afrique équatoriale (chimpanzés, gorilles et bonobos). Et c'est bien là l'atout principal du tourisme au Kenya et l'une des motivations principales des visiteurs.

Beaucoup moins vastes que celles de Tanzanie, de Namibie ou du Botswana, les réserves naturelles du Kenya abritent cependant les plus grandes variétés d’animaux et d’oiseaux.

Grands mammifères

[image: ] Eléphant d'Afrique (Loxondota africana). Avec sa grosse tête et ses énormes oreilles qui lui couvrent presque entièrement les épaules, l'éléphant d'Afrique est le plus gros animal terrestre. Sa trompe est une petite merveille d'adaptation : elle lui permet de tout faire ou presque. D'une longueur d'environ 2 m, elle se termine par deux appendices en forme de doigt, préhensile et tactile. Ce long organe mobile et sensible sert ainsi à souffler de l'eau, se caresser, se reconnaître, cueillir des plantes, ramasser des fruits, renifler l'air, émettre des sons et boire (la trompe aspire l'eau puis la recrache dans la bouche). Les mouvements permanents de ses grandes oreilles permettent au sang, mieux régulé, de se refroidir de quelques degrés. Ses fameuses défenses d'ivoire, qui ont failli entraîner sa perte, peuvent atteindre 3 m et peser près de 50 kg chacune.

Les éléphants vivent en troupeau de quinze à vingt individus conduits par une matriarche. Les mâles âgés s'écartent du troupeau et mènent généralement une existence solitaire. L'organisation sociale du groupe est particulièrement efficace et la solidarité entre les membres est totale. Les éléphants sont en perpétuelle communication grâce à de nombreux sons et grognements inaudibles pour l'oreille humaine. Leur comportement face à la mort est tout à fait étonnant. Il arrive notamment qu'ils recouvrent de branches le corps d'un animal ou d'un homme qu'ils ont tué et, régulièrement, on peut observer des éléphants en train de renifler, de caresser ou de déplacer les ossements d'un de leurs congénères.

Chassés depuis des siècles pour l'ivoire, les éléphants d'Afrique ont été menacés d'éradication totale. Aujourd'hui, leur nombre est en augmentation, mais les problèmes ne sont pas résolus pour autant. Cet énorme animal qui consomme une quantité considérable d'eau et de nourriture (175 kg de fourrage et 90 l d'eau par jour) se trouve en compétition territoriale avec l'homme. L'expansion démographique humaine limite de plus en plus son territoire et les accidents à la limite des réserves se multiplient.

[image: ] Hippopotame (Hippopotamus amphibius). Cet animal massif et court sur pattes est d'une prodigieuse vélocité dans l'eau et sur terre. C'est d'ailleurs l'animal qui cause le plus grand nombre d'accidents mortels pour l'homme en Afrique. Sa peau sensible l'oblige à se prélasser toute la journée dans l'eau ou la boue. Le soir venu, il quitte sa mare à la recherche de pâturages. Il peut parcourir plusieurs kilomètres pour trouver les 100 kg de verdure qu'il ingurgite toutes les nuits. Par temps gris, il peut également se balader le long des berges, la plus grande prudence est donc de rigueur car les hippos ne supportent pas de voir un intrus entre eux et l'eau.

[image: ] Girafe (Girafa camelopardalis). Cet animal étonne par sa hauteur, sa grâce et sa nonchalance. Mais la girafe cache bien son jeu car elle peut également courir à près de 60 km/h et ses ruades sont mortelles pour tout agresseur, y compris pour l'homme. C'est néanmoins un animal craintif et pacifique. Au Kenya il existe trois sortes de girafes que l'on différencie par leur robe. La girafe maasaï à la robe étoilée est la plus répandue, la girafe réticulée aux dessins géométriques est d'un brun plus foncé, enfin la girafe de Rothschild ressemble à sa cousine réticulée, mais ne possède pas de taches en dessous du genou.

Grands carnivores

[image: ] Lion (Panthera leo). Le lion était présent, il y a peu de temps encore, dans toute l'Afrique, en Asie mineure, en Iran et en Inde. Il n'en reste plus aujourd'hui que dans certains pays d'Afrique ainsi que 200 individus environ dans la forêt de Gir, au nord-ouest de l'Inde. Les lions sont des prédateurs puissants, bons sauteurs et excellents nageurs. Ils sont dotés, comme tout félin, de griffes rétractables, et contrairement aux autres, ils ont une vie sociale particulièrement intense.

Les mâles défendent le territoire (entre 20 km2 et 400 km2) du clan qui comprend généralement deux lions, une dizaine de femelles et leurs petits. Fidèle à sa réputation, le lion mâle est un animal fainéant, capable de se prélasser près de 20 heures par jour. A peine moins pour les femelles, qui chassent souvent seules, en utilisant des tactiques de diversion. Après l'approche, la charge se fait à 60 km/h sur une courte distance. Malgré la coopération des lionnes et parfois des mâles pour les grosses proies (buffles en particulier), quatre attaques sur cinq échouent. Si vous campez, vous aurez sans doute la chance d'entendre en pleine nuit le rugissement rauque du lion qui s'entend à presque 10 km à la ronde. Le lion est un animal peu dangereux pour l'homme, il préfère généralement éviter tout contact et cause finalement très peu d'accidents.

Ce n'est pas une raison pour descendre de son véhicule ! Si, par malheur, vous vous retrouvez face à un lion, rappelez-vous ce proverbe africain : « Ne quitte en aucun cas le regard du lion, mais ne croise jamais celui du léopard. »

[image: ] Guépard (Acinonyx jubatus). Le guépard est l'animal terrestre le plus rapide, il peut atteindre la vitesse vertigineuse de 110 km/h sur de courtes distances. Ce grand félin élancé, au dos incurvé et à la taille fine, vit dans les vastes plaines et se place souvent sur de petits promontoires (arbre mort, termitière) pour observer les environs. Le guépard vit le plus souvent en solitaire, mais il arrive que deux, voire trois frères restent ensemble pendant quelques années. Le guépard ne chasse pas à l'affût, mais s'approche doucement de sa proie puis la poursuit à toute vitesse sur une distance de 500 m maximum. Epuisé par sa course, il est régulièrement obligé d'abandonner sa proie aux lions et aux hyènes. Cette âpre compétition alimentaire est l'une des raisons de la disparition progressive de ces animaux. Il faut savoir également que la mortalité infantile chez les guépards est effroyable, on considère que 95 % des jeunes meurent avant l'âge de 2 ans, tués par les lions, les hyènes ou les maladies.

[image: ] Léopard ou panthère (Panthera pardus). C'est un félin musclé, de forte constitution mais très souple. Son pelage fauve est parsemé de taches noires en forme de rosette. Dans les régions montagneuses et boisées, le léopard est beaucoup plus sombre, allant jusqu'au brun noir. Il vit en solitaire, sauf pendant les périodes de reproduction. Le léopard chasse à l'affût près des points d'eau et dans les zones rocheuses où il cherche parfois à débusquer damans et babouins. Depuis un arbre ou un promontoire, il saute sur sa proie, la terrasse avec ses pattes puissantes et lui casse le cou ou l'égorge. Il hisse alors sa proie (parfois plus grosse que lui) sur une branche à l'abri des charognards. Particulièrement discret, il s'adapte à n'importe quel environnement, s'emparant à l'occasion d'animaux domestiques (chèvres, volailles et même chien à proximité des villes).

[image: ] Hyène (Crocuta crocuta). Proche des canidés, la hyène a la croupe beaucoup plus basse que le garrot, ce qui lui confère cette apparence si peu sympathique. Son rire lugubre ne fait que renforcer sa mauvaise réputation. C'est en fait un animal atypique et passionnant. La hyène vit en meute de 10 à 30 individus sur un territoire bien délimité. Son système de vie sociale est très structuré et d'ordre matriarcal. Contrairement aux idées reçues, la hyène n'est pas exclusivement un charognard, elle est même un redoutable prédateur. Sa mâchoire très puissante est une arme terrible, qui lui permet de broyer os, cornes et même dents.

Antilopes et gazelles

[image: ] Gnou (Connochaetes taurinus). D'aspect bizarre et peu élégant, le gnou peuple les savanes ouvertes et pas trop arides. C'est un animal robuste avec une tête massive à crinière noire et barbe grise. Il est surnommé « clown de la plaine », en raison de ses ronflements, de ses mouvements de tête permanents, de ses ruades et de ses courses désordonnées. Ce comportement incompréhensible serait provoqué par les larves de mouches qui l'importunent jusque dans ses naseaux. D'instinct grégaire, les gnous vivent en immenses troupeaux.

Leur migration annuelle du Serengeti au Maasaï Mara est un spectacle extraordinaire qui coûte la vie à plusieurs milliers d'individus.

[image: ] Impala (Aepyceros melampus). Gracieuse antilope portée par de grandes pattes qui lui permettent d'effectuer des bonds prodigieux (3 m de haut et 10 m de long). L'impala, de couleur fauve (plus clair sur les flancs), possède un cou élancé et une petite tête allongée. Il vit dans les savanes relativement boisées, en vastes troupeaux (jusqu'à une centaine de femelles) conduits par un mâle dominant.

Celui-ci doit affronter régulièrement les prétendants au harem. Seuls les mâles possèdent des cornes, en forme de lyre.

Reptiles

[image: ] Crocodile du Nil (Crocodylus niloticus). Dans le passé, certains spécimens pouvaient atteindre la taille fort respectable de 7 à 8 m. Aujourd'hui cet impressionnant animal, qui ne mesure plus que 4 m ou 5 m, se repose et se cache sur les berges ou reste en embuscade dans l'eau. Il s'attaque à tous types de proies (sauf les hippos), en particulier aux gnous et zèbres lors de la grande migration. Sur la terre ferme, il est d'une étonnante rapidité et peut effectuer des bonds prodigieux ou rattraper un homme. Généralement, il noie sa proie en la maintenant sous l'eau grâce à ses puissantes mâchoires, puis laisse faisander le cadavre plusieurs jours sous un tronc ou un rocher, à l'abri des charognards. Ces reptiles restent souvent immobiles, la gueule ouverte, afin de faciliter le refroidissement de leur corps. La femelle creuse un nid le long de la rivière pour y pondre ses oeufs. Elle rebouche ensuite le trou avec du sable et des branches et reste à proximité de la cachette pour protéger ses oeufs des varans, des marabouts ou des hérons. L'éclosion a lieu approximativement au bout de trois mois. Attirée par les cris des jeunes crocodiles (30 cm à la naissance), la mère creuse précautionneusement avec ses pattes pour dégager le nid puis transporte ses petits dans sa gueule, vers l'eau.

Flore

[image: ] La savane est le milieu végétal le plus emblématique du pays. Véritable royaume de l'herbe, les savanes sont parmi les paysages les plus remarquables de la planète. Il s'agit de zones de transition entre la forêt et le désert. La répartition des pluies au cours de l'année et leur abondance expliquent leur présence. D'une façon générale, elles existent dans les régions où il tombe chaque année de 500 mm à 1 500 mm de pluies et où alternent saisons humides et périodes de sécheresse.

[image: ] Acacia : c'est l'arbre emblématique de la savane. Assez espacés les uns des autres, ils ont la forme de parasols. Cette forme si caractéristique est le fait des grands herbivores (principalement les girafes) qui broutent continuellement les rameaux à leur portée. Ces arbres se sont parfaitement adaptés à la sécheresse, leurs racines forment un réseau particulièrement étendu et s'enfoncent très profondément dans le sol (jusqu'à 45 m), afin d'aller chercher l'eau là où elle est disponible. Les acacias perdent leurs feuilles lorsque les conditions atmosphériques deviennent particulièrement défavorables : elles sont capables de résister à des températures de 40 °C, au-delà elles tombent. Il existe une autre espèce d'acacia, plus grand, au tronc jaune, qui pousse le long des rivières.

[image: ] Baobab : arbre stupéfiant, caractérisé par la disproportion entre son tronc énorme et renflé et son houppier (les branches) peu développé. Selon la légende locale, le baobab est l'oeuvre d'une manipulation divine. Dieu, lors de sa première tentative d'implantation d'un arbre sur terre, se serait maladroitement trompé et l'aurait planté à l'envers, racines vers le ciel. Contrairement aux apparences, le baobab est un arbre assez fragile. Son bois relativement mou est gorgé d'eau et il arrive qu'un éléphant, en se grattant contre le tronc ou en arrachant l'écorce, provoque la chute de ces colosses.

[image: ] Forêt pluviale : subsiste à Kakamega, près du lac Victoria. Il s'agit en fait de la continuité de l'immense forêt équatoriale qui s'étend de la côte ouest africaine jusqu'à l'Ouganda. La forêt pluviale a besoin d'une température annuelle moyenne de 25 °C et d'au moins 1 500 mm par an de précipitations. Elle se caractérise par une flore extrêmement variée. Les cimes des arbres forment un véritable couvercle qui laisse à peine pénétrer les rayons du soleil. Chaque arbre est recouvert d'une multitude d'épiphytes (orchidées, fougères...) et de lianes. Ces forêts sont des lieux tout à fait exceptionnels et très impressionnants.

[image: ] Forêts des hauts plateaux et des montagnes : sur les hauts plateaux, de chaque côté du fossé d'effondrement et sur les pentes des montagnes, la quantité d'humidité provenant des précipitations et du brouillard a permis le développement de forêts très caractéristiques. Malheureusement, elles ne représentent plus que 3 % de l'étendue du pays. On les trouve essentiellement dans les hautes terres entre 1 500 m et 3 000 m d'altitude.
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L'Afrique de l'Est, berceau de l'humanité

Il y a 16 millions d'années, un effondrement tectonique a lieu à la rencontre des plaques africaine et somalienne, donnant naissance à ce que nous appelons la vallée du Rift. La couverture forestière est remplacée par un écosystème nouveau de savane sèche arborée dûment conquis au gré de leur évolution les primates.

Il y a environ 5 millions d'années, on assiste chez les primates aux balbutiements de la bipédie. L'alimentation forestière (fruits, noix, racines, etc.) ne peut durer dans ce nouveau contexte. Les pionniers australopithèques (Lucy) laissent la place graduellement à une nouvelle espèce dont nous sommes issus : le genre homo, les premiers humains, il y a environ 2 millions d'années. Un nouveau plat à leur menu : les protéines animales. Ils commencent par le « charognage » sur les restes de proies laissées par les grands prédateurs, posant un problème vite résolu : comment couper, gratter, casser les os pour atteindre la substantielle moelle. L'outil devient nécessaire. Il apparaît il y a environ 2,2 millions d'années au Kenya pour ces tâches rudimentaires. C'est l'âge de l'Homo habilis, façonnant la pierre et maîtrisant la nature.
1,5 million d'années : l'Homo erectus occupe désormais la scène, il devient producteur. Son mode de vie change. La distribution des rôles dans le groupe se marque. Femmes et enfants se fixent sur des sites d'occupation en attendant le retour des hommes chasseurs. Grâce à sa technologie et à son organisation sociale, l'Homo erectus part à la conquête du monde entier.
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